Plus de vers

Non, plus de vers, jamais ; ce monde ou tout saltere,
Mamuse, afait palir ton front pudique et saint,
Ton aile Sest brisée en touchant alaterre:

Comme un oiseau blessé cache-toi dans mon sain.

Non, plus de vers, jamais, car les vers sont des larmes
Qui brdlent en tombant le coaur qui les forma,
Et lesindifférents ne trouvent pas de charmes

A savoir de ce coaur qu'il souffrit, qu'il aima.

Vous qui venez sourire et pleurer dans mon livre,
[llusions d'un jour, beaux réves que j'aimais,
A ce monde étranger en tremblant je vous livre,

Etjevousdisadieu! Non, plus de vers, jamais!

Louise Colet (1810-1876)



